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N’oubliez pas ! 
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Une journée consacrée à la conservation du singe ti ti du Pérou 

 
Nous comptons sur votre présence ! 
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Le conservatoire pour la Protection des Primates a décidé d’apporter son soutien à 
un projet de développement d’écotourisme dans le Parc National de Nouabalé Ndoki 
en République du Congo.  
 
Situé au Nord de la République du 
Congo, ce Parc National couvre 4200 
km² de forêt dense humide pour ainsi 
dire intouchée et qui regorge d’une 
faune abondante et spectaculaire. Il 
héberge notamment une forte densité 
de grands mammifères : gorilles, 
chimpanzés, éléphants, buffles, 
bongos, sitatungas, léopards. Ce Parc 
est assurément, aujourd’hui, l’une des 
plus importantes aires protégées 
d’Afrique Centrale concernant la 
conservation de la grande faune de 
forêt, en particulier en ce qui concerne 
les grands singes. Il héberge la plus 
importante population de gorilles et de 
chimpanzés de toute l’Afrique.  
 

 
 
Le projet du Parc est mené en 
collaboration entre le Ministère 
congolais de l’Economie Forestière et 
l’ONG de protection de la nature 
américaine Wildlife Conservation 
Society (WCS). Les activités qui y sont 
menées sont la lutte anti-braconnage, 
la recherche, l’écotourisme, l’éducation 
et la sensibilisation environnementale, 
l’appui au développement des 
communautés riveraines.  
Depuis 15 ans, le Parc a fait l’objet 
d’une protection soutenue, qui a 
permis à ses populations animales 
d’être préservées du braconnage. Ces 
mesures continuent de constituer des 

priorités pour le Parc mais il connaît, à 
l’heure actuelle des difficultés 
budgétaires qui ne permettent pas 
d’envisager une pérennité financière 
de l’aire protégée. Aussi, le Parc 
cherche à trouver des mécanismes de 
financement durables afin d’assurer la 
gestion et la protection sur le long 
terme tels que l’écotourisme. Ainsi, le 
site de Mbeli Baï, vaste clairière 
fréquentée par nombre de grands 
mammifères et notamment par les 
gorilles qui viennent s’y nourrir sur la 
végétation aquatique, a été aménagé à 
des fins touristiques par la construction 
d’un mirador en lisière de clairière, par 
l’établissement d’un camp de tentes 
bientôt remplacées par des cabanes 
sur pilotis.  
De même, après Mbeli, Mondika 
constitue le second site touristique 
proposé aux visiteurs. Avant d’être 
ouvert à ces derniers, le site était 
destiné à la recherche. Depuis, un 
groupe de gorilles y a été pleinement 
habitués, permettant de les approcher 
de près. L’activité de ce site n’a 
réellement démarré que tout 
récemment, en février 2007.  
 

 
 
Actuellement, Les touristes séjournent, 
généralement, deux nuits au camp de 
Mondika, mais ne sont pas autorisés à 
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rester plus d’une heure auprès des 
grands singes, afin, notamment, de 
minimiser le stress que ceux-ci 
peuvent subir. De manière à compléter 
le séjour des touristes et afin de les 
sensibiliser à l’éco-éthologie des 
gorilles, mais aussi, à leur 
conservation, le Projet souhaiterait 
développer un sentier écologique 
centré sur ces grands singes. 
 

 
 
D’autres projets sont en cours tel celui 
de développer le tourisme aux 
chimpanzés. Une telle initiative rendrait 
le site de Nouabalé-Ndoki unique dans 
le sens où il serait le seul endroit au 
monde où les touristes pourraient 
admirer deux espèces de grands 
singes dans d’aussi bonnes 
conditions : le gorille des plaines de 
l’ouest et le chimpanzé.  
 
Le but d’un tel développement 
touristique est d’offrir au Parc une 
source de financement durable à 
même d’assurer les moyens 
nécessaires à sa protection, de faire 
bénéficier ses populations riveraines 

de sources de revenus alternatives 
significatives et leur permettant de 
prendre conscience de l’intérêt de 
cette protection, d’attirer les 
investisseurs privés, enfin de donner à 
cette aire protégée une valeur 
économique renforçant son intérêt vis-
à-vis des décideurs congolais. 
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En raison de l’importance du groupe 
de gorilles de La vallée des Singes et 
de l’image qu’ils peuvent véhiculer en 
tant qu’ambassadeurs de la 
conservation, Le Conservatoire pour la 
protection des Primates a 
particulièrement souhaité apporter son 
aide à un tel projet. Nous allons 
particulièrement soutenir 
financièrement le programme 
d’habituation des gorilles sur le site de 
Mondika. Depuis peu, l’habituation 
d’un second groupe de gorille a 
commencé et nécessite observations 
et surveillances. Pour ce faire, le projet 
va faire appel à des bénévoles pour 
renforcer l’équipe déjà en place.  
 
Le Conservatoire a décidé de 
participer à hauteur de 1500 € pour 
couvrir une partie des frais d’un 
bénévole pour un an (transfert, 
matériel, nourriture…) 
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Depuis mars, les visiteurs peuvent partir à la rencontre d’une nouvelle espèce de 
petits singes : le ouistiti argenté (Callithrxi (Mico) argentata). Il fait partie des plus 
petits singes du monde : il mesure aux alentours de 30 cm avec sa longue queue et 
son poids dépasse rarement les 350 g.  
 
Ce ouistiti originaire des forêts 
tropicales du Brésil et de Bolivie est 
facilement identifiable à la peau rose 
orangée de sa tête nue contrastant 
avec son pelage uniformément blanc 
argenté. Quant à sa queue, elle est 
toute noire. L’absence de poils sur la 
tête et la couleur argentée du corps 
donne à ce petit animal un faciès 
assez particulier et spectaculaire. 

 
 
La Vallée des Singes accueille un 
couple reproducteur de cette espèce 
qui reste très peu représentée en 
parcs zoologiques. On connaît par 
ailleurs très peu de choses sur le 
comportement et les habitudes de 
cette espèce qui n’est pas encore 
menacée en milieu naturel, même si 
ses effectifs décroissent. 
Les ouistitis argentés se nourrissent de 
fruits, d’insectes et vont percer l’écorce 

des arbres pour récupérer la sève dont 
ils raffolent. 

 
Comme chez tous les Ouistitis, la 
femelle pourra donner naissance à des 
jumeaux et ce, deux fois par an.   
A La Vallée des Singes, ils partagent 
leur territoire avec une famille de Titis, 
un groupe de Sakis et un couple de 
Tamarins lion dorés. Ils ont très vite 
trouvé leurs repères parmi tout ce petit 
monde et évoluent désormais avec 
une grande agilité et vivacité dans les 
arbres. Et détrompez vous, ce sont eux 
qui ont réussi à imposer leur loi sur le 
territoire. Pour être les premiers arrivés 
au point de nourrissage, il n’est pas 
rare de les voir courir après les Sakis, 
singes au moins 5 fois plus grands 
qu’eux !  
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Le projet titi, maintenant nommé « Proyecto Mono Tocón » (parce que le nom 
péruvien du singe titi est le Mono Tocón) a été initié par Le Conservatoire pour la 
Protection des Primates en 2007. Son but est la protection des singes titis et des 
autres primates dans le département de San Martín, au Nord-est du Pérou.  
 
Le projet en 2007 
La première phase du projet comprend 
des recensements pour mieux 
connaître la répartition géographique 
et les menaces du singe titi.  
En mai 2007, une équipe hispano-
péruvienne encadrée par Antonio 
Bovéda-Penalba, biologiste espagnol, 
a commencé le travail sur le terrain. 
Leur étude nous a donné beaucoup 
d’informations sur le singe titi (voir les 
Echos de la Vallée n°18). L’aire de 
distribution est beaucoup plus grande 
que prévu mais il y a aussi 
énormément de déforestation et 
aucune population viable de titis n’a 
été trouvée. La première publication 
scientifique écrite sur l’étude est 
presque terminée et va bientôt être 
proposée à une revue internationale de 
primatologie. De nombreux contacts 
ont déjà été établis entre notre équipe 
et des collaborateurs au Pérou, avec 
notamment d’autres associations et les 
autorités.  
 
Le projet en 2008  
La coordination du projet a été reprise 
en 2008 par Sergio Moreno-Moreno, 
biologiste espagnol qui a, comme 
Antonio, réalisé il y a quelques années 
un stage à La Vallée des Singes. 
Sergio est accompagné de Fernando 
et Julio, deux jeunes étudiants 
péruviens.  
Sergio poursuit le travail entamé en 
2007 par Antonio et son équipe. La 
découverte d’une répartition du singe 
titi beaucoup plus importante que celle 
estimée, nous demande plus de temps 
pour déterminer la distribution totale de 
l’espèce. Nous espérons clore l’étude 
fin 2008, de manière à prendre en fin 
d’année des décisions sur la poursuite 

du projet et les mesures de 
conservation à envisager.  
 
Des conventions de collaborations ont 
été signées avec le Zoo de Huachipa 
et le Muséum National d’Histoire 
Naturelle de Lima. Avec le Zoo de 
Huachipa, qui se situe à Lima (capitale 
du Pérou), nous avons convenu 
d’échanger des informations sur les 
primates, la pédagogie et les soins 
vétérinaires des animaux. Nous allons 
discuter de la faisabilité d’études 
communes sur les primates dans la 
nature. Pour le projet, le zoo de 
Huachipa va accueillir des titis que 
nous allons saisir (avec l’aide des 
autorités) dans notre région d’étude. 
Ces titis peuvent devenir des 
ambassadeurs pour notre projet dans 
cette grande ville. Deux titis ont déjà 
été saisis et transférés au zoo.  
 

 
 

Un titi saisi par notre équipe 
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Le muséum va recevoir des spécimens 
morts (crânes, squelettes, peaux) que 
notre équipe croise pendant leurs 
expéditions. Ces spécimens sont 
importants pour les scientifiques qui 
font des études sur la faune 
péruvienne.  
Nous avons également proposé aux 
deux instituts d’accueillir des étudiants 
pour les mettre en contact avec le 
travail sur le terrain.  
 
En dehors de l’étude, notre équipe est 
constamment en train de développer le 
projet. Nous avons financé (une partie) 
des frais pour des cours d’anglais et 
d’informatique à Fernando et Julio. 
Fernando a maintenant comme 
mission de former un réseau de 
volontaires, qui pourront nous aider 
dans la sensibilisation des populations 
locales. Julio a créé un site Internet 
(www.proyectomonotocon.blogspot.co
m) pour informer d’autres personnes 
sur le projet et les intéresser à 
collaborer et s’engager pour la 
conservation de la nature. Plusieurs 
articles rédigés par notre équipe, sur le 
projet et l’importance de la 

conservation de la nature, ont été 
publiés dans des journaux locaux.  
 
Nous sommes très contents que le 
Proyecto Mono Tocón a été adopté par 
le programme d’élevage européen 
(EEP), ce qui montre leur confiance 
envers notre initiative. Plusieurs zoos 
ont décidé de soutenir le projet 
financièrement.  
Le Conservatoire pour la Protection 
des Primates est encore l’investisseur 
le plus important, ce qui reste possible 
grâce à nos membres et aux 
entreprises qui soutiennent les projets 
du Conservatoire. Le Proyecto Mono 
Tocón est important pour la protection 
des primates dans le nord-est du 
Pérou, et nous allons continuer à long 
terme notre engagement dans cette 
région. C’est pourquoi la « Journée de 
la Conservation de la Nature » est 
organisée cette année (comme en 
2006) au profit du Proyecto Monon 
Tocón.  
 
Pour rester informé sur le projet, merci 
de visiter de temps en temps notre 
blog : www.singes.info 
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Certains groupes de primates de La Vallée des Singes se sont agrandis depuis le 
début de l’année. 
 
Titis :    
Nous venons d’enregistrer le 12ème bébé de notre plus vieux couple ! Un record pour 
cette femelle de 16 ans (chez les titis, la longévité est estimée à environ 25 ans). 
Quant au père de famille, âgé de 20 ans, il prend son rôle très au sérieux puisque 
c’est lui qui porte la plupart du temps le bébé sur son dos ; la mère ne le récupérant 
très souvent que pour les tétées.  
 
Sakis :  
En début d’année, notre plus jeune couple a donné naissance à leur 3ème petit. 
Si à la naissance, les bébés ont un pelage uniformément gris, au bout de quelques 
mois des différences apparaîtront entre les jeunes mâles et les jeunes femelles. 
Autour du visage des mâles, une couronne blanche se dessinera petit à petit. Quant 
aux femelles, elles resteront complètement grises.   
 
Ouistitis pygmées :  
Encore un seul bébé ! La femelle de notre groupe a en effet eu son 5ème bébé 
unique. A croire que cette femelle préfère n’avoir qu’un seul bébé à s’occuper à la 
fois ; chose plutôt rare pour cette espèce où les naissances de jumeaux sont assez 
fréquentes.  
    
Magots :  
Manga, première femelle magot née à La Vallée des Singes en 1998 vient de fêter à 
sa manière le 10ème anniversaire du parc. En effet, elle a mis au monde un bébé, une 
petite femelle le 27 avril dernier.  
 
Tamarins lions à tête dorée :  
La jeune femelle de ce nouveau 
groupe a donné naissance à un 
bébé unique (chez cette espèce, les 
naissances gémellaires sont assez 
fréquentes) le 14 mai dernier, soit un 
an après leur arrivée à La Vallée.  
Comme les parents, ce bébé a déjà 
la tête rousse et le corps noir, mais 
c’est plus tard que se développera 
sa belle crinière. 
 
Capucins à poitrine jaune :  
Très récemment (le 30 mai dernier), une des femelles adultes du groupe nous a fait 
le plaisir de mettre au monde son bébé. Une naissance qui reste très importante 
pour le programme d’élevage de cette espèce encore trop peu représentée en parcs 
zoologiques. Et pourtant, inutile de rappeler que les capucins à poitrine jaune font 
partie de la triste liste des 25 espèces de primates les plus menacées au monde !   
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Le Conservatoire soutient le West African Primate Action (WAPCA) depuis sa 
création en 2001. Le WAPCA est une initiative d’un groupe de zoos européens, avec 
comme but la conservation des primates d’Afrique de l’ouest. Dans cette région, les 
trois espèces les plus menacées sont le cercocèbe couronné, le cercopithèque 
roloway et le colobe bai de Miss Waldron (peut-être même éteint). Le WAPCA est 
actif dans les deux pays où l’on trouve ces primates rares, le Ghana et la Côte-
d’Ivoire.  
 
Ghana 
Le travail au Ghana a commencé en 
2001. Depuis le début, le WAPCA a un 
coordinateur du programme dans ce 
pays. L’association est active sur 
plusieurs fronts.  
 
Centre de reproduction   
Le projet a mis en place un « centre de 
reproduction » dans la capitale Accra. 
Le but de ce centre n’est pas 
seulement la reproduction des espèces 
rares, mais plutôt accueillir des 
animaux saisis et faire de la 
sensibilisation auprès de la population 
locale.  
 

 
 
Les nouvelles cages dans le centre de 

reproduction 
 
Fin 2007, le centre accueillait 10 
cercocèbes couronnés et 2 
cercopithèques roloway.  
 
Réserve de Conservation Ankasa 
La réserve d’Ankasa, située dans 
l’ouest du Ghana à la frontière avec la 
Côte-d’Ivoire, est une des réserves les 
plus importantes du Ghana. On y 

trouve encore des populations 
d’éléphants, de panthères et 
d’antilopes, mais aussi 9 espèces de 
primates dont le cercocèbe couronné 
et peut-être le cercopithèque roloway. 
Malheureusement, la protection de la 
réserve n’est pas optimale et les 
habitants qui vivent aux alentours y 
pénètrent pour chasser et récolter 
d’autres produits.  
Le WAPCA est actif depuis 2003 à 
Ankasa. Des ateliers de travail sont en 
œuvre pour la sensibilisation, pour la 
production du bambou (qui remplace le 
bois pour la construction) et la 
protection des animaux (pour diminuer 
la chasse dans la réserve). Les 
gardiens officiels ont reçu plusieurs 
équipements, dont une voiture, afin de 
rendre leur travail de protection plus 
effectif.  
Pour convaincre les villageois de 
l’importance de la protection de la 
réserve, il est primordial de leur 
montrer la valeur de la conservation. 
La réserve a un bon potentiel 
touristique, ainsi les villages peuvent 
gagner de l’argent par l’accueil des 
touristes. Pour rendre la réserve plus 
attractive, le WAPCA a financé la 
construction d’un observatoire et d’un 
sentier pédagogique pour les touristes.  
Le WAPCA a aussi essayé de 
développer un commerce de produits 
en bambou, mais il s’est avéré très 
difficile de trouver des clients pour ces 
produits. 
Des recensements récents n’ont 
malheureusement pas confirmé la 
présence de cercopithèques roloways 
dans Ankasa ; seuls des groupes de 
cercocèbes ont été observés.   
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Réserve de Conservation Bia 
La réserve de Bia, situé au Nord 
d’Ankasa, abrite aussi des populations 
des espèces menacées. Le WAPCA a 
initié en 2007 un recensement des 
primates dans la réserve, mais aucune 
confirmation de la présence des 
cercocèbes couronnés et 
cercopithèques n’a été obtenue. 
 

 
 

Les forêts d’Afrique Ouest 
 
Autres activités 
Les autorités ghanaise ont reçu en 
2006 une subvention de 1.2 millions 
d’euros de l’Agence Française de 
Développement pour développer 
plusieurs actions de conservation de la 
nature et de développement durable 
dans l’Ouest du Ghana. Il a été 
demandé au WAPCA de s’occuper de 
la conservation des espèces 
menacées, dont les primates. Le 
WAPCA a reçu un financement pour :  

- réaliser des recensements sur 
les primates 

- améliorer la protection des 
réserves, à l’aide des rangers 
recrutés dans les villages 

- prendre des initiatives pour le 
développement du tourisme 

- développer d’autres activités 
pour la conservation 

 
Le WAPCA a mis en place plusieurs 
autres collaborations pour la 
conservation des primates au Ghana.  
  
 
 
 

Résultats des recensements 
Il est important d’ajouter que les 
résultats des recensements, initiés 
récemment par le WAPCA dans 4 
réserves dans l’Ouest du Ghana, n’ont 
donné aucune preuve de présence du 
cercopithèque roloway.  
 
Il est possible qu’aucune population 
viable ne survive dans les forêts du 

Ghana, ce qui met la survie de 
l’espèce en péril ! 

 
Côte-d’Ivoire 
Le WAPCA est, en collaboration avec 
l’association Conservation des 
Espèces et des Populations Animales 
(CEPA), actif en Côte d’Ivoire depuis 
2004. Le programme en Côte-d’Ivoire 
a été baptisé Recherche et Actions 
pour la Sauvegarde des Primates de 
Côte-d’Ivoire (RASAP-CI). 

 

 
 

Recherche 
Les chercheurs ont mené une série de 
prospections dans une quinzaine de 
sites de la zone forestière ivoirienne à 
l’est du fleuve Sassandra et ainsi 
permis de mettre à jour les données 
sur la distribution et le statut de 
conservation des primates dans cette 
zone. Ces prospections ont mis en 
évidence une dégradation poussée 
des habitats, un braconnage intense et 
un appauvrissement conséquent de la 
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faune dans la plupart des forêts 
visitées.  
La recherche de l’équipe a montré que 
la situation pour les espèces 
concernées (le cercocèbe, le 
cercopithèque et le colobe bai) est 
aussi inquiétante qu’au Ghana. En 
l’état actuel des connaissances 
nouvellement acquises, seule la Forêt 
des Marais Tanoé, un bloc forestier 
non protégé en bordure de la lagune 
Ehy au sud-est de la Côte-d’Ivoire 
continue d’abriter deux espèces 
menacées, le cercocèbe couronné et 
le cercopithèque roloway. La présence 
du singe colobe bai de Miss Waldron 
n’a pas pu être mis en évidence. Des 
témoignages ont révélé la présence 
des cercopithèques roloway et des 
cercocèbes dans la forêt Classée de 
Neguê, mais leur existence n’a pas été 
confirmée lors d’une étude récente de 
l’équipe. Les deux espèces sont 
devenues très rares ou bien ont 
disparu dans ces forêts. De grandes 

étendues de forêt font place à de 
nombreuses plantations ; les portions 
qui sont épargnées pour le moment 
font l’objet d’intenses activités de 
braconnage. Si rien n’est fait, sous 
peu, il n’existera plus de forêt dans la 
zone.  
Seul le cercocèbe couronné a été 
observé dans d’autres forêts.  

 
La Forêt des Marais de Tanoé est 

probablement la seule forêt en Côte-
d’Ivoire (et dans le monde !) qui 
abrite une population viable de 

cercopithèques roloway. 
 
Protection 
Sous l’impulsion de l’équipe RASAP-
CI, un programme de gestion 
communautaire de la Forêt des Marais 
Tanoé a été initié en 2006 et des 
actions en faveur de la Forêt Classée 
de Dassioko-Sud (qui abrite une 
population relativement importante de 
cercocèbes) sont envisagées.   

 
Le Conservatoire pour la Protection des Primates va  continuer son soutien au 
projet par un don annuel de 1.500 euros.  
 
 
 

Appel urgent du Président de la CEPA, Jean-Marc Ler nould 
 

« Nous savons maintenant que seule la Forêt des marais Tanoé, une forêt non 
protégée héberge encore avec certitude le cercopithèque et le cercocèbe. Une 
prospection intensive réalisée récemment par Dr. Inza Koné et son équipe en février 
et mars derniers a révélé la richesse exceptionnelle de cette forêt. Pas moins de 60 
groupes de Cercopithèques roloway et de 30 groupes de cercocèbes couronnés ont 
été dénombrés et le colobe bai de Miss Waldron a été entendu, alors qu’il est 
considéré disparu par certains primatologues. Cette forêt d’environ 5.000 hectares 
est donc le dernier refuge pour ces trois espèces, et d’autres aussi très menacées.  
 
Malheureusement le PALMCI, une compagnie agro-industrielle, vient d’entreprendre 
de raser la forêt pour créer une immense plantation de palmiers à huile.  
Inza Koné a lancé une campagne nationale pour sauver cette forêt et a créé un site 
pour diffuser une pétition à faire signer internationalement.  
 
L’adresse du site est : www.manifeste-fmt.org. Nous comptons sur vous tous pour 
signer et faire signer la pétition et pour diffuser à vos relations. Un grand merci par 
avance.  
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La Vallée des Singes a ouvert ses portes le 14 juillet 1998 après 9 mois de travaux. 
Le parc est né sur une initiative du Conseil Général de la Vienne et de la 
Communauté de Communes de la Région de Couhé. La Vallée des Singes a été 
créée sur les terres d'une ancienne ferme qui exploitait des châtaigniers.  
 
Le bien-être des singes est 
primordial 
Depuis le début, le bien-être des 
animaux à La Vallée des Singes fut 
primordial. Notre souhait était d'offrir à 
chaque primate la possibilité d’évoluer 
dans des conditions proches de son 
milieu naturel. Pour cela, nous nous 
sommes inspirés du parc d’Apenheul 
aux Pays-Bas, créé en 1971. Sans 
cages, ni barrières, la Vallée des 
Singes a mis en oeuvre une 
conception moderne et novatrice des 
parcs animaliers. Chaque territoire a 
été étudié pour que les animaux 
disposent d’un espace privilégié.  
 
Les travaux ont débuté en 1997 avec 
les premiers dessins. Des canaux ont 
été creusés pour isoler les territoires 
et créer des îles. Un forage a permis 
d'apporter l'eau sur place. Les 
bâtiments des singes ont été 
construits en fonction de chaque futur 
pensionnaire. En moins d'un an, une 
équipe importante d'ouvriers a réalisé 
11 îles et territoires pour les singes, 
15 bâtiments et plus d’ 1 kilomètre de 
canaux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
Des nombreux pensionnaires 
A son ouverture, La Vallée des Singes 
accueillait 167 singes de 16 espèces 
différentes. Tous ces singes étaient en 
provenance d'autres zoos, aucun 
animal n’ayant été prélevé dans la 
nature pour le parc. La plupart des 
espèces font partie de programmes 
internationaux d’élevage pour lesquels 
nous avons été acceptés comme 
participants. La plupart des espèces 
des premières années sont toujours 
dans notre parc. Seules quelques-unes 
ont rejoint d'autres zoos pour être 
remplacées par de nouvelles espèces.   
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Etudes scientifiques 
Une des missions de La Vallée des 
Singes est la recherche scientifique. Il 
s'agit de mieux comprendre les 
comportements et les besoins de nos 
pensionnaires afin d’améliorer leur vie 
en captivité. Certaines études peuvent 
aussi être utiles pour la conservation 
des primates dans la nature. 
Depuis 1998, nous avons reçu de 
nombreux étudiants français et 
étrangers particulièrement intéressés 
par la présence, dans notre parc, de 
grands groupes sociaux de primates 
dans un environnement naturel.  
Les études qui ont été menées ont eu, 
entre autres, pour thème :  
�  Les interactions sociales entre les 

mâles et les femelles adultes 
Saïmiris. 

�  Etude de la qualité et de la quantité 
de nourriture trouvée par les 
Saïmiris sur leur grand territoire 
boisé. 

�  Etude comparative des relations 
mère/enfant en milieu naturel et en 
semi-liberté chez les Gorilles. 

�  Etudes génétiques sur plusieurs 
espèces de singes. 

 
2001 : La Vallée s’agrandit 
La première extension de la Vallée des 
Singes était la création des îles 
africaines. Sur la plus grande île 
d’environ 2 000 m², les visiteurs 
peuvent observer les Mandrills. Sur 
une île plus petite, sont installés des 
Colobes et des Cercopithèques.  
Ce projet nous permet d'illustrer la 
manière dont plusieurs singes peuvent 
vivre ensemble dans la même forêt : 
dans la nature, les Mandrills vivent au 
sol et mangent surtout des fruits ; les 
Colobes vivent dans les cimes des 
arbres et se nourrissent surtout des 
feuilles tandis que les Cercopithèques 
vivent entre les deux et mangent des 
fruits et des insectes.  
 

 
 
Responsable de l'élevage des 
Saïmiris en Europe.  
En 2001 l’’Association Européenne des 
Zoos et Aquariums (EAZA) nous a 
demandé de  coordonner le 
programme d’élevage européen (EEP) 
des Saïmiris.  
 

 
 
Nous avons rassemblé, dans un livre 
généalogique ou « studbook », les 
informations sur plus de 1 500 Saïmiris 
ayant vécu ou vivant dans les zoos 
européens. Chaque année, nous 
mettons à jour ce studbook en 
émettant des recommandations sur les 
échanges d'animaux entre les zoos. Le 
but du programme est de maintenir 
une population viable en Europe et 
d'améliorer le bien-être des animaux 
dans les zoos.  
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2002 : arrivée d’un singe 
exceptionnel 
Dans la nature, la plupart des singes 
vivent dans la forêt tropicale. Toutefois, 
il existe quelques exceptions comme le 
Gélada qui vit dans les hautes 
montagnes d’Ethiopie.  
Pour que les visiteurs puissent 
découvrir cet intéressant primate se 
nourrissant essentiellement d'herbe, 
La Vallée des Singes a créé un nouvel 
enclos en 2002.   
 

 
 
Avec un peu d’aide…  
En 2002, la femelle gorille Gaja a 
donné naissance à une petite femelle, 
Kwanza. Malheureusement, Gaja n'a 
pas su porter son bébé à son sein pour 
lui permettre de téter. Une animalière 
s’est donc occupée de Kwanza pour lui 
donner le biberon. Au début, c'était 
toutes les deux heures !  
Chaque jour, Kwanza a été présentée 
à sa mère et au reste du groupe de 
gorilles afin qu'ils développent 
ensemble une relation sociale. Après 8 
mois, le bébé gorille est retourné avec 
sa mère et sa famille. Cette histoire est 
devenue un exemple à suivre pour les 
autres zoos.  
 
2003 : encore plus de sensibilisation 
La sensibilisation des visiteurs aux 
problèmes de notre environnement a 
toujours été un des buts de La Vallée 
des Singes. L'essentiel de nos 

messages sont transmis pendant le 
nourrissage des animaux en présence 
des visiteurs.  
Et, depuis 2003, notre équipe organise 
aussi des ateliers pédagogiques et 
propose des visites guidées aux 
groupes de visiteurs qui veulent en 
apprendre davantage sur les primates.  
 
2004 : Cinq hectares en plus ! 
Pendant l’hiver 2003-2004, la plus 
grande extension du parc a été 
réalisée. La Vallée des Singes s’est 
agrandie de 5 hectares. En très peu de 
temps, une équipe importante a réalisé 
trois bâtiments et cinq îles pour les 
singes mais aussi une nouvelle ferme, 
un deuxième restaurant et une grande 
aire de jeux.  
 

 
 
Un grand bâtiment ainsi qu'une île ont 
été aménagés pour un groupe de 10 
chimpanzés mâles, issus d’un 
laboratoire des Pays-Bas. Ces singes 
ont trouvé le paradis à La Vallée des 
Singes après une vie dans de petites 
cages stériles. 
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2005 : pour un meilleur accueil des 
visiteurs 
Des améliorations sont 
continuellement apportées, non 
seulement pour la qualité de vie des 
animaux mais aussi pour l'accueil des 
visiteurs. En 2005, nous avons agrandi 
la boutique et nous l'avons 
réaménagée dans un style africain.  
Depuis l’ouverture du parc, nous 
sommes très vigilants à l’accessibilité 
du site aux personnes à mobilité 
réduite et, en 2005, La Vallée des 
Singes a reçu le label « Tourisme & 
Handicap ».  
 
     

 
 
 
Nos efforts pour la qualité du tourisme 
dans la Vienne ont été récompensés 
par l'attribution du label « Qualité 
Vienne »   
 

 
 
 
2006 : des arrivants de Guyane. 
On trouve les Atèles à face rouge en 
Guyane. Ces singes magnifiques sont 
malheureusement menacés par la 
déforestation et le braconnage. Dans 
de nombreux villages, on trouve de 
jeunes Atèles attachés à une corde, 
victimes du trafic d’animaux sauvages. 
Certains de ces singes avaient été 
récupérés par un refuge qui voulait les 
réhabiliter. Mais une telle 
réintroduction est difficile et souvent 
même impossible. En 2006, le refuge a 
décidé de fermer son centre de soins 
et les autorités nous ont demandé 
d'accueillir les animaux. Six femelles 

Atèles sont arrivées, chacune avec son 
histoire. L'une d'entre elles était 
enchaînée, la chaîne entamant la peau 
de son ventre ! Trois femelles sont 
parties dans un zoo aux Pays-Bas, les 
trois autres vivent chez nous sur une 
grande île.  
 
 

 
 
La Journée du Conservatoire 
Initiée en 2006, la Journée du 
Conservatoire est devenue un 
événement annuel. Pendant cette 
journée, nous informons les visiteurs 
des activités du Conservatoire pour la 
Protection des Primates.   
Les visiteurs profitent alors d'activités 
telles que le chamboule tout, la pêche 
aux cadeaux et le théâtre de 
marionnettes qui nous permettent de 
récolter des fonds pour soutenir les 
projets de conservation de la nature. 
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2007 : Un bâtiment pour les 
capucins 
Début 2007, nous avons construit un 
nouveau bâtiment pour les Capucins à 
poitrine jaune, espèce très menacée 
dans la nature, qui vivaient depuis 
deux ans dans un plus petit bâtiment. 
Dans ce nouvel abri, situé sur un grand 
territoire, le groupe peut désormais 
s’agrandir. 
 

 
 
Parrallèlement, nous avons réalisé un 
bâtiment et une île pour des petits 
singes d’Amérique du Sud, absents du 
parc depuis quelques années. Les 
Tamarins comme les Ouistitis vivent 
tous en famille, chacun participant à 
l’éducation des bébés.   
 
Le projet Titi 
En 2007, La Vallée des Singes a, par 
l’intermédiaire du Conservatoire pour 
la Protection des Primates, initié son 
propre projet de conservation pour le 

singe Titi du Pérou.  Dans ce cadre, 
une équipe de biologistes cherche à 
connaître précisément la répartition 
géographique d’une espèce de Titis du 
nord-est du Pérou afin de déterminer 
de possibles modes de protection de 
ces primates dans cette région. Ce 
projet est soutenu par plusieurs autres 
zoos et est financé principalement par 
Le Conservatoire pour la Protection 
des Primates. Pour ce projet, le 
Conservatoire dispose du soutien de 
quelques entreprises et les visiteurs de 
La Vallée des Singes.   
 
2008 : La Vallée des Singes fête son 
dixième anniversaire ! 
 
En  dix ans :   

�  1,5 millions de personnes ont 
visité La Vallée des Singes. 

�  les animaliers ont distribué plus 
de 5 millions de kilos  de 
nourriture aux animaux. 

�  plus de 350 bébés sont nés à la 
Vallée des Singes. 

�  les animaliers ont donné 24 000 
fois à manger aux Gorilles. 

 

 
 
 


